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HOMELIE DU TROISIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE B 

« Venez derrière moi » nous dit Jésus ! Décidemment l’Evangile n’est pas très 
attrayant : suivre, rester derrière… Cela ne nous fait-il pas penser à ces innombrables 
gourous qui profitent de la faiblesse des gens pour les entraîner dans des impasses 
destructives ?   

Ou encore : « Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes ! » Pouvons-nous accepter de 
comparer, de considérer les hommes à des poissons qu’il faut retirer de leur milieu de vie ? Et 
pour terminer : « Et laissant dans leur barque leur père Zébédée avec ses salariés, ils 
partirent derrière lui ». Bel exemple d’un fils qui abandonne son père ! 

A la première lecture il faut vraiment se creuser le cervelet pour trouver dans cet 
Evangile une Bonne Nouvelle. Relevons le défi et essayons quand même de comprendre. 

-Lorsque les évangélistes écrivent et mettent dans la bouche de Jésus cette parole : 
« Venez derrière moi », ils savent déjà tout ce qui va suivre et ce qu’ils sont devenus. En 
effet cette situation des disciples va évoluer. Des suiveurs qu’ils étaient tout d’abord ils vont 
devenir des accompagnateurs, ceux qui marchent à côté de Jésus et plus tard Jésus va 
les rendre responsables, ils ne seront plus des « suiveurs » mais ce sera à eux de prendre les 
initiatives, les décisions.   

-« Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes » ! C’est évidemment une image mais qui 
était particulièrement parlante aux gens de l’époque qui savaient que l’eau de la mer et du lac 
était le lieu où habitaient les forces de mort, les puissances du mal.  

Donc en disant : « Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes » ils comprennent que 
leur mission est d’arracher des griffes de la mort et du mal l’humanité qui en est 
prisonnière. En devenant pêcheur d’hommes le disciple devient un libérateur, un artisan 
d’humanité. N’est-ce pas le même message qui nous est donné lorsque Jésus calme la tempête 
ou marche sur les eaux ? L’évangéliste veut simplement nous montrer que Jésus domine, 
écrase le mal qui souffle en tempête et qu’il a vaincu la mort. 

-Attardons-nous maintenant sur cette attitude peu sympathique d’un fils qui abandonne 
son père avec ses salariés. Jésus montre que cette décision de l’accompagner engage les 
disciples dans une relation nouvelle.  

Ne trouvons-nous pas cela tout à fait normal dans le mariage ?  « L’homme quittera 
son père et sa mère et s’attachera à sa femme et tous deux ne feront plus qu’un ».  De plus 
il faut savoir que dans le contexte de l’époque le fils reste soumis à son père. Jésus vient 
rompre cette soumission pour permettre au fils de vivre sa vie en toute liberté, devenir 
autonome et responsable. 

C’est la signification de cette allusion aux salariés du père. Ceux-ci travaillent pour 
gagner de l’argent qui leur permettra de vivre. Tel ne sera plus le but du disciple pour qui la 
relation aux autres devient première. 

Enfin pour terminer il est intéressant de remarquer que Jésus appelle ses disciples par 
leur prénom. Ce qui semble signifier qu’il n’appelle pas tout le monde de la même façon. 
Etre appelé par son nom est une « vocation » toute spécifique. 

Sans doute, tous nous sommes appelés mais pas pour une mission aussi radicale. C’est 
chacun, personnellement, selon notre conscience, selon les circonstances de la vie, que 
nous avons à inventer notre mission dans ce grand chantier d’humanisation du monde.  

  


